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Photomontage officiel de l’emplacement des éoliennes du projet EolJorat Sud au nord de Lausanne, 

aux abords de la route de Berne. (Ville de Lausanne) 

 

Un projet de huit mâts est mis à l’enquête dans les zones foraines de la ville. Les opposants sont aux aguets 

Lausanne veut réussir son parc éolien au nord de la ville, dans les bois du Jorat. La municipalité a bétonné le 

dossier avant de lancer, lundi, la mise à l’enquête publique d’EolJorat Sud, dans l’espoir de réduire les 

ardeurs des opposants aux aguets. L’association Eoleresponsable surtout, qui canalise la fronde, a déjà 

affûté ses armes et prépare l’offensive. 

Lors de la conférence de presse de présentation de la procédure, Jean-Yves Pidoux, directeur des Services 

industriels, a estimé à deux millions le prix des études destinées à satisfaire tous les règlements, à apaiser 

les inquiétudes et à contrer les adversaires. C’est 2% des 100 millions que devraient coûter les huit mats 

appelés à produire l’équivalent de la consommation de 22 000 ménages, soit 11% du courant de la ville. Un 

autre projet de quatre éoliennes, EolJorat Nord, piloté par la société Alpiq, est également en gestation sur les 

communes situées à la frontière septentrionale de Lausanne. Un vote consultatif négatif a contraint les 

promoteurs de cette deuxième installation à réduire le nombre d’engins. 

A Lausanne, on n’en est pas là. Au bout d’un long développement, commencé en 2007, le projet EolJorat 

Sud, intégré au plan cantonal des éoliennes, arrive aujourd’hui à maturité. Selon les autorités de la capitale 

vaudoise, «les conditions sont remplies pour sa réalisation». Le parc devrait devenir le portail d’accès à 

l’entrée nord de la ville, symbole de la politique énergétique exemplaire préconisée par les autorités 

municipales. La procédure de mise à l’enquête démarre donc le 20 novembre, et s’achèvera le 19 décembre 

prochain. Dans le meilleur des cas, a indiqué Olivier Français, la construction des hélices pourrait 

commencer entre 2015 et 2016. Cependant, a précisé le directeur des Travaux, entre recours et tentative de 

référendum, probables, le délai risque d’être plus long. 



Dans le but de repousser l’hostilité à l’encontre des éoliennes, voire de déjouer la méfiance suscitée par les 

déboires des projets genevois, l’exécutif prône la transparence et se veut rassurant. Information et 

communication sont à l’ordre du jour, sans parler d’une certaine prudence au sujet des volumes de 

production attendus, notamment. 

Jean-Yves Pidoux a reconnu l’impact «indéniable» d’EolJorat Sud sur le patrimoine, naturel et bâti. Des 

photomontages officiels donnent à voir l’emprise des moulins d’acier hauts de 200 mètres. Mais la 

municipalité, après en avoir longuement débattu, au lieu de céder aux raisons paysagères, a privilégié la 

stratégie de sortie du nucléaire d’ici à 2050, voulue par la Confédération et soutenue par le canton. 

Rendement contesté 

Face à la bataille inévitable des chiffres, des arguments et des images, les autorités ont examiné les 

nuisances possibles sous toutes les coutures et envisagé des compensations. Le bruit, les ombres, les 

conséquences sur les sols, la flore, les oiseaux, les papillons, les chauves-souris, les bâtiments historiques, 

les vestiges archéologiques, voire les voies de communication, ont été examinés. L’implantation définitive 

mise à l’enquête en «tient compte», déclare la municipalité. Ainsi, les éoliennes surgiront sur des parcelles 

peu habitées, à quelque 750 mètres des zones plus densément occupées. 

Quant aux compensations, le dispositif comprend, entre autres, des surfaces vouées à la biodiversité, la 

mise sous terre de lignes électriques, la création de perchoirs et de nichoirs pour les volatiles, l’essor du 

Parc naturel périurbain du Jorat, la constitution d’un fond archéologique du site de l’abbaye de Montheron, 

que l’un des mâts surplombe. 

Or, malgré le soutien des Verts, les «signaux positifs» en provenance des communes limitrophes, ainsi 

qu’une certaine indifférence des résidants lausannois, peu touchés, EolJorat Sud n’échappera pas aux 

assauts des riverains mécontents. 

A travers Eoleresponsable, porte-voix de leurs revendications, ils contestent le rendement des pales, 

surestimé. Expertises à l’appui, ils dénoncent le bruit et les atteintes à la santé. Des vues plus oppressantes 

des éoliennes montrent enfin à quel point le Jorat, lieu de détente et de promenade, serait dénaturé .  

 


